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Nouvel les expédit ions arct iques . — Les fa i t s ac tuels dé­
mont ren t à tou te évidence que, dans le vaste champ de l 'h is­
toire de la géographie contemporaine , il n 'ex is te pas de 
régions qui soient plus a t t rac t ives que les zones polaires. 
Le jirogrès de nos connaissances à leur suje t suit une pente 
rai)ide et il est bien diff ici le de le saisir au vol. Dans notre 
récente chronique géographique consacrée ])art iel lement aux 
terres arc t iques , nous signalions comme susceptibles de réali­
sation les p ro je t s de F . - J . Gisbert et du D'' suisse A. de Quer-
vain . Nous en esquissions à g rands t ra i t s la portée générale , 
nous réservant d ' y revenir u l té r ieurement . Les notions que 
nous possédons a u j o u r d ' h u i v iennent heureusement complé­
ter les données fragmentairi>s dont nous disjjosions et nous 
pe rmet ten t de préciser exactement le p lan de l ' expédi t ion de 
.4.. de Quervain 

A la séance du 24 novembre 1911, M. Al. de Quei-vain, 
de l ' I n s t i t u t météorologique centra l de Zurich fit. en effet , 
une communica t ion détai l lée sur le Grôn land . I l exposa 
ne t t emen t le p lan de la seconde expédition suisse (") (ju'il 

(1) Cf. Le Globe, orpane de la Société de Géographie de Genève. Bulle­
tins de novembre i g i i et janvier 1912. 

(2) D'une première expédition, à l'envergure plus modeste, M. de Quer­
vain a rapporté un livre très intéressant : Durch Grtmlands Eiswiixte. écrit 
en collaboration avec M. A. Stolberg. Le Globe en a donné le compte rendu, 
au tome L, p. 75. 
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(loitr d i r iger cette année et fourn i t de nombreux renseigne­
ments sur les t r a v a u x à effectuer au cours de cette croisière 
et de la t raversée de Vinlandsis (^). 

On sait que le Gronland, cette terre immense dont Peary 
a prouvé l ' i n su la r i t é et qui servit de zone d ' en t r a înemen t à 
l ' r i d t j o f N^anseu, lors de sa traversée de 1888, n ' a j amais été 
parcouru , dans toute sa la rgeur , sous ses la t i tudes moyennes. 

Nordenskjôld en 1883 et Pea ry en 1886, pa r t i s de la côte 
occidentale respect ivement vers 68° et 69° N. n ' é t a i en t par­
venus q u ' a u t iers du t r a j e t et quant à Nansen , qui réussit à 
f r a n c h i r l ' in lands i s de l 'Es t à l 'Ouest eu 1888, il se ma in t in t 
à une l a t i t ude beaucoup plus méridionale . M. de Quervain 
se propose de t raverser le Gronland de l 'Oues t à l ' E s t à uiu' 
l a t i tude moyenne . Cette traversée a une impor tance capitale 
pour la géophysique. El le t ranchera probablement la contro­
verse qui divise ?îansen et Drygalski . D ' ap rès le premier , 
l ' in lands is a une épaisseur mininia de 1,500 mètres et sa 
forme ex té r ieure n 'es t pas due à la configurat ion du terrain 
sous-jacent . Le second admet , au contra i re , de moindres 
épaisseurs et une influence directe du relief terres t re sur 1) 
configurat ion superficielle de l ' in landsis . 11 imjMirte donc de 
se r endre compte de l 'épaisseur de cet inlandsis . Paral lè le­
m e n t à l ' é t u d e de cette question ])rimordialo, seront menées 
des recherches météorologiques et c l imatologiques, sans par­
ler des a l t i tudes élevées que recèle peut-ê t re la zone incon­
nue que l 'on parcour ra , ( jui sait si le Grimlund n ' appa ra î t r a 
pas dès lors comme une région au relief mouvementé , à 
l ' i n s t a r de l 'An ta r c t i de? 

L ' exp lo ra t ion grônlandaise ac tuel lement proje tée se main­
t i endra dans les zones centrales. La baie de Disco, située 
a u x environs du 70° paral lè le sur la côte occidentale servira 
de ])oint de déi)art. Le point d 'about issement sera l ' î le 
d 'Angniaksa l ik située vers 65° N. , sur la côte or ienta le . C'est 
le pl«n fixé en 1885 par P e a r y . 

E n vue du rav i ta i l l ement des explora teurs à leur arr ivée 
dans la région d 'Angmaksa l ik , des provisions ont été expé­
diées en août dern ier , ainsi que le matér ie l nécessaire à l 'édi­
fication d ' u n dépôt l imina i re . De Quervain compte qu i t t e r 

( i ) Op.cit . pp. 65 et ss. Plan de l'expédition stiisse au Gronland (1912-
1913), ipécialement de la traversée Ouest-Est du Gronland mo^en (été 1912). 



CHRONIQUE GÉOGRAPHIQUE 5 

Copenhague le 1"'' av r i l 1912 à dest ination d 'Hols tenborg , 
sur le Hans -Egede , en compagnie de six Européens . Après 
une période consacrée aux p r é p a r a t i f s ul t imes et à des courses 
d ' en t ra înement , l ' expédi t ion gagnera Egedesminde très pro­
bablement au début de j u i n . Du T au 20 ju in s 'e t ïectuera la 
traversé© de la zone marg ina l e crevassée de l ' in lands is , 
d ' u n e étendue de 50 à 60 ki lomètres. Deux Européens (le 
professeur Mercanton et le D'' Stolberg ou le D ' W . Jos t ) et 
quelques indigènes joueront le rôle d 'éc la i reurs pendan t 
cette première équipée par t icu l iè rement jiénible. De Quer-
vain, accompagné du D'' Hoessli , de l ' a rchi tec te F i ck et du 
physicien R . Gaule , en possession de 4 t r a îneaux et de 
25 chiens, accompliront alors la t raversée proprement di te . 
La distance à ])arcourir depuis le moment du renvoi de 
l 'escorte sera de 550 ki lomètres environ. Elle sera couverte, 
d ' après les prévisions m û r e m e n t raisonnées, du 15 ju in au 
l " août . Angmaksa l ik est visité annue l lement , dès les pre­
miers jours de septembre, p a r un vapeur , chargé de ravi­
ta i l ler la colonie danoise qui y est établie. L ' expéd i t ion 
suisse s ' embarquera i t à cette date et regagnera i t l ' E u r o p e 
en octobre. 

Le D'' Stolberg et 'le professeur Mercanton sé journeront 
sur la côte occidentale du Grônland pour y poursuivre leurs 
études glaciologiques et pour y déterminer avec précision 
diverses longi tudes imi)ar fa i tement fixées. Depuis l ' au tomne 
1912 ju squ ' au p r in t emps 1913, les D " Stolberg et Jos t exé-
cutei'ont des recherches aérologiques aux environs du 70" pa­
rallèle et é tud ie ront la c i rcula t ion des hautes couches a tmo­
sphériques en vue de compléter les observations fa i tes eu 
1909. Leurs investig-ations coïncideront avec elles que l 'on 
poursuivra s imul t anémen t sur la r ive or ientale . 

Le p rog ramme est, cornme on le voit , fort a l l échant . I l 
suppose chez ceux qui désirent le réaliser une connaissance 
très sérieuse des di f f icul tés matériel les à vaincre. Le D'' de 
Quervain nous para î t tou t indiqiu> po\ir tenter cette aven­
ture . I l jo in t les qual i tés du savant à celles d ' u n alpinis te 
aguer r i : météorologiste dis t ingué, géophysicien de mér i te , 
il a f a i t ses preuves comme in t répide et enduran t explora­
teur . N 'a- t - i l pas pa rcou ru , avec les D " Stolberg et Baebler, 
en te r ra in très i ng ra t , p lus de 230 kilomètres sur l ' in lands i s 
en 1909, au c o i i r s d ' u n raid d ' en t r a înemen t , sans l ' a ide de 
chiens? Sous un tel chef , l ' expédi t ion suisse peut escompter 
de br i l lantes destinées. 


